
1) Cadre
Le Colloque international « NJOH-MOUELLE ET LE TRANSHUMANISME EN AFRIQUE » se situe dans le cadre de la préparation 
d’un Forum Africain et International de Bioéthique dédié aux progrès technoscientifiques et leurs enjeux  pour l’avenir de l’espèce 
humaine en général et l’africain en particulier. Ce FAIBE sera organisé en 2022, au Cameroun, et verra la participation effective d’un 
parterre d’intellectuels et d’universitaires de renommée internationale venant de la France, de la Belgique, des USA, du Canada, de 
l’Angleterre, de l’Espagne, de la Suisse, de la Grèce, et d’un ensemble de pays Africains tel que la Côte d’Ivoire, le Bénin, le Gabon, 
la RDC, le Nigéria, l’Afrique du Sud, la Tunisie, le Maroc, l’Egypte, le Sénégal, Madagascar etc. Le but de ce Colloque International 
sera d’officialiser une réflexion bioéthique qui se tiendra chaque année sur le sol africain et qui visera à mobiliser des ressources 
pour l’élaboration d’une bioéthique africaine en vue de participer activement à la réflexion bioéthique mondiale. Aujourd’hui, l’une des 
préoccupations qui anime la réflexion bioéthique mondiale est bien le Transhumanisme.

2) Contexte d’accueil
En Octobre 2017, Ebénézer Njoh-Mouellé publie Transhumanisme, marchands de science et avenir de l’homme. Il s’agit du tout pre-
mier livre camerounais traitant de la question du transhumanisme. Sa réflexion se porte sur une synthèse du débat occidental au 
sujet de ce nouveau mouvement idéologique et philosophique. Il se veut avant-gardiste et en même temps alarmiste sur les                
perspectives de ce mouvement dans le contexte africain. En octobre 2018, il publie une seconde réflexion intitulée Quelle éthique 
pour le transhumanisme ? Des “hommes augmentés” et des “posthumains”, demain, en Afrique ? Dans ce livre, il clarifie sa position 
en           mettant en avant une réflexion éthique soulevée par les enjeux du transhumanisme sur le devenir des sociétés humaines                        
particulièrement différentes et diversifiées. En Juin 2020 Il publie Lignes rouges « éthiques » de intelligence artificielle  dans lequel 
il recentre ses analyses sur une question d’actualité mondiale : l’IA. Il y apporte une contribution significative sur la méthodologie de 
contrôle des dévires possibles du déploiement de l’IA face aux libertés fondamentales des individus.
Ces contributions nouvelles et originales dans le paysage de la recherche scientifique au Cameroun et en Afrique, se positionnent 
comme une introduction à la réflexion transhumaniste et nécessite que chaque chercheur africain aguerri s’en empreigne d’urgence. 
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CADRE ET CONTEXTE D’ACCUEIL

3) Fil conducteur
Mouvement, idéologie, théorie, philosophie, le transhumanisme n’est pas circonscrit. Plusieurs penseurs du transhumanisme s’accordent à 
le considérer comme un mouvement et une philosophie. D’autres protagonistes le considèrent comme une idéologie, une utopie ou une 
dystopie. Une définition proposée par Wikipédia suggère de l’interpréter comme « un mouvement culturel et intellectuel international prônant 
l’usage des sciences et des techniques afin d’améliorer la condition humaine par l’augmentation des capacités physiques et mentales des 
êtres humains et de supprimer le vieillissement et la mort ». Ainsi, les principaux thèmes qui fédèrent les réflexions transhumanistes sont 

exactement la maladie, le vieillissement et la mort. Dans le contexte africain, le transhumanisme n’évoque pas grand-chose, sinon un récit 
spéculatif, émergeant dans le bouillonnement culturel et intellectuel occidental et comportant des propensions conspirationnistes. Ce premier 
colloque international, organisé au Cameroun et autour des premières réflexions du philosophe Njoh-Mouellé, vise justement à créer un 
espace intellectuel et universitaire de débats sur la manière dont l’Afrique en général et le Cameroun en particulier pourraient s’approprier, 
dans son contexte culturel, social, politique, économique, scientifique et technologique, les perspectives annoncées dans le mouvement 
transhumaniste. Il s’agit concrètement de savoir ce que peut représenter le transhumanisme pour Nous ? si dans la configuration du récit 
historique (imaginatif et science-fiction) d’émergence du transhumanisme (tel que présenté en Occident), les thématiques qui en sont                                 
fondamentalement constitutives n’émergent pas aussi dans les cosmogonies et l’anthropologie africaines ? Il s’agit également de savoir si 
dans les modes d’existence en Afrique ou dans les sociologies africaines, une place est accordée à l’utopie transhumaniste ? Plus encore, 
est ce que la pensée africaine intègre une certaine amélioration de l’homme au sens d’une mutation génétique ou d’une hybridation                                    
cybernétique ? Sommes-nous prêts politiquement et/ou juridiquement à réguler les bouleversements sociaux qu’implique l’idéologie transhu-
maniste ? Ou bien, y a-t-il une éthique africaine propre, pouvant s’articulée autour des valeurs traditionnelles et des morales africaines, à 
partir de laquelle le citoyen africain pourrait évaluer bonnes ou mauvaises les pratiques dites transhumaniste ou le mouvement                              
transhumaniste en général ?

4) Contexte de la problématique
Le transhumanisme en tant que mouvement de pensée, émerge au cours des années 80 en Californie, en pleine effervescence des                                                                    
mouvements culturels dits cyberpunk et Geek. D’après Alexandre Moatti, le mot existerait depuis 1930 et aurait été formulé par Jean Coutrot. 
Mais c’est Julien Huxley (frère de Aldous Huxley et ami de J. Coutrot) qui en proposera la première formulation théorique en 1951 à travers 
une idée de dépassement de l’homme par la technologie. Mais pour en faire une idéologie philosophique enracinée dans la culture                          
occidentale, plusieurs auteurs contemporains à l’instar de G. Hottois, L. Ferry, J.M. Besnier, L. Alexandre, J.N. Missa, J.Y. Goffi, vont dévelop-
per une approche historique faisant de l’humanisme l’un des leviers structurant du transhumanisme. Géographiquement, on distingue un                                        
transhumanisme dit nord-américain ; il est pratique et pragmatique, et se concentre essentiellement autour de la Silicon Valley (symbole du 
néo-capitalisme). Son but est la transformation absolue de l’homme et s’apparente à une espèce de posthumanisme. Sa principale figure est 
l’ingénieur en chef de Google, Raymond Kurzweil qui annonce un basculement de l’espèce humaine vers une espèce augmentée d’ici 2045. 
En Europe, là où le transhumanisme fait le plus de débat dans la société, on observe un son de cloche différent de l’approche                                 
nord-américaine. S’il n’est pas structuré comme un projet total, il suscite néanmoins l’attention des institutions culturelles et intellectuelles 
européennes ainsi que des chercheurs et des universitaires de renom. Sans être excessif, on peut se permettre d’affirmer que la vision euro-
péenne du transhumanisme est portée d’une part par l’Association Française Transhumaniste-Technoprog. Cette association propose une 
conception démocratique et sociale du transhumanisme impulsée par James Hughes. En Asie, notamment en Chine, le transhumanisme est 
beaucoup plus opérant, il ne se confond pas  les débats théoriques ou universitaires, mais se rend opérationnel directement dans les                                    
laboratoires et instituts de recherche, financés par les pouvoirs publics chinois. L’Afrique demeure donc absente de ce nouveau rendez-vous 
mondial où se joue l’avenir des Nations et des Peuples. Ce Colloque international autour du philosophe Njoh-Mouellé vise alors à mettre les 
balises qui doivent orienter une réflexion africaine sur les enjeux du transhumanisme en Afrique.
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OBJECTIFS DU COLLOQUE

5) Objectif Général
Ce colloque vise à introduire une réflexion pérenne et citoyenne autour du transhumanisme sur le continent africain. Si elle débute au                     
Cameroun, son ambition est de s’exporter dans toute l’Afrique (francophone, anglophone, lusophone). Il est nécessaire que les africains                        
s’imprègnent de ce mouvement si tant est qu’il se présente comme le paradigme idéologique qui ambitionne la transformation de l’homme et 
partant, ses conditions d’existence. C’est aussi une opportunité de revisiter les trois ouvrages du philosophe Njoh-Mouellé, qui non                         
seulement, sont un prétexte discursif de cette foire intellectuelle, mais aussi, un effort de compréhension et d’appréciation de la pensée 
transhumaniste.

6) Objectifs spécifiques
- Publication d’un ouvrage collectif sur une introduction au transhumanisme en Afrique.
- Contextualisation des thématiques du transhumanisme en Afrique
- Incorporation des thématiques dans les curricula d’enseignement universitaire
- Mise en place de séminaires centrés sur l’analyse du transhumanisme et sa réception africaine
- Identification des ressources pour l’organisation du Colloque International de bioéthique de 2022
- Faire émerger un groupe de réflexion pouvant déboucher sur une association camerounaise transhumaniste

Les contributions, en français ou en anglais, peuvent relever :
 * Les propositions individuelles (400 mots) comprennent une présentation du sujet, de la problématique, des hypothèses de travail, 
de la méthode, des données empiriques ou  théoriques analysées, et des principales références bibliographiques.
 * Les propositions de panel comprennent les propositions de communications individuelles (400 mots) des intervenants et une               
présentation générale (800 mots) de la thématique du panel, de la problématique ciblée et de ses enjeux.
 * Les propositions d’ateliers (800 mots maximum) comportent une présentation du dispositif pédagogique choisi et du support                
logistique requis, des animateurs de l’atelier, des objectifs visés et du public attendu.

Thématiques (Liste non-exhaustive) :

Approches théoriques/fondamentales
• Histoire(s) et historiographie du transhumanisme  • Avenir, prospective et transhumanisme en Afrique
• Sociologie du mouvement transhumaniste vue d’Afrique  • Economie, travail et transhumanisme en Afrique  • Philosophie, philosophie              
africaine et transhumanisme  • Ethique, morales africaines et transhumanisme  • Théologie, religions, cosmogonies africaines et                    
transhumanisme   • Imaginaires contemporains, récits africains et transhumanisme  • Critiques du transhumanisme  • Posthumanisme et 
transhumanisme  • Technophilie, technophobie, crise de la technè ? • Philosophie de la technique et transhumanisme  • Science et                
transhumanisme  • Identité personnelle et transhumanisme
• Démocratie et transhumanisme en Afrique  • Défense Militaire et transhumanisme  • Littérature de science-fiction et transhumanisme  • 
Cinéma et transhumanisme  • Séries télévisées et transhumanisme • Nouvelles altérités : robot, cyborg, prothèses…
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COMITÉ SCIENTIFIQUE

5) Objectif Général
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 * Les propositions d’ateliers (800 mots maximum) comportent une présentation du dispositif pédagogique choisi et du support                
logistique requis, des animateurs de l’atelier, des objectifs visés et du public attendu.

Thématiques (Liste non-exhaustive) :

Approches théoriques/fondamentales
• Histoire(s) et historiographie du transhumanisme  • Avenir, prospective et transhumanisme en Afrique
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Nos Partenaires : 

Journée du 15 Novembre 2021
Ateliers/Séminaires : (Délai de réception des propositions d’intervention et inscription, 01 Septembre 2021)
Public cible : étudiant en droit, théologie, science humaines et sociales, économie, science politique, médecine et sciences biomédicales, 
sciences biologiques, sciences informatiques, professionnels de la santé, ingénieurs, chercheurs, intellectuels.
Mode pédagogique : Visio-conférence et Présentiel
Parcours : Attestation de participation
Modules : (1) Histoire du Transhumanisme, (2) Religions et transhumanisme, (3) Droit et Transhumanisme, (4) Economie et                                
Transhumanisme, (5) Philosophie et transhumanisme, (6) Sociologie et Transhumanisme, (7) Psychologie et transhumanisme,                                   
(8) Anthropologie et transhumanisme, (9) Médecine et transhumanisme, (10) Science Informatique et transhumanisme, (11) Ethique et 
transhumanisme, (12) Politique et transhumanisme.
Journée du 16 Novembre 2021
Keynotes et Propositions individuelles :
Keynotes : 
1- Marc Roux (AFT-Technoprog, Grèce)
2- Didier Coeurnelle (Heales et AFT, Belgique)
3- Alexandre Maurer (Université de Casablanca, Maroc)
4- Guillaume Durand (Université de Nantes, France)
5- Jean-Noel MISSA (Université Libre de Bruxelles, CRIB, Belgique,)
6- Bryn WILLIAMS-JONES (Université de Montréal, Canada)
7- Gabriel DORTHE (Université de Lille, France)
Propositions individuelles : (05 propositions individuelles seront retenues)
Journée du 17 Novembre 2021
Proposition de panel : (03 panels de quatre intervenants + 01 modérateur).
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transhumanisme dit nord-américain ; il est pratique et pragmatique, et se concentre essentiellement autour de la Silicon Valley (symbole du 
néo-capitalisme). Son but est la transformation absolue de l’homme et s’apparente à une espèce de posthumanisme. Sa principale figure est 
l’ingénieur en chef de Google, Raymond Kurzweil qui annonce un basculement de l’espèce humaine vers une espèce augmentée d’ici 2045. 
En Europe, là où le transhumanisme fait le plus de débat dans la société, on observe un son de cloche différent de l’approche                                 
nord-américaine. S’il n’est pas structuré comme un projet total, il suscite néanmoins l’attention des institutions culturelles et intellectuelles 
européennes ainsi que des chercheurs et des universitaires de renom. Sans être excessif, on peut se permettre d’affirmer que la vision euro-
péenne du transhumanisme est portée d’une part par l’Association Française Transhumaniste-Technoprog. Cette association propose une 
conception démocratique et sociale du transhumanisme impulsée par James Hughes. En Asie, notamment en Chine, le transhumanisme est 
beaucoup plus opérant, il ne se confond pas  les débats théoriques ou universitaires, mais se rend opérationnel directement dans les                                    
laboratoires et instituts de recherche, financés par les pouvoirs publics chinois. L’Afrique demeure donc absente de ce nouveau rendez-vous 
mondial où se joue l’avenir des Nations et des Peuples. Ce Colloque international autour du philosophe Njoh-Mouellé vise alors à mettre les 
balises qui doivent orienter une réflexion africaine sur les enjeux du transhumanisme en Afrique.

Approches appliquées / analyse des pratiques

• Education, nouvelles technologies et intelligence(s) • Automatisation, langage et innovation culturelle
• Interactions agents humains/agents artificiels  • Pratiques anthropotechniques, technologies d’augmentation  • Prothèses nouvelle                 
génération, hybridation et subjectivation  • Défense, robotique et soldat augmenté  • Ethique et véhicules automatisés  • Ethique, design, 
politique des objets automatisés  • Santé numérique, éducation thérapeutique, éthique du soin  • Révolution numérique, droit à la vie privée, 
sécurité  • Neuromarketing, liberté, éthique de l’attention.
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DELAIS DE RECPETION DES PROPOSITIONS

 Les propositions doivent être envoyées au plus tard le                                     
01 Septembre 2021, et doivent mentionner le type d’intervention (en 
objet) à l’adresse courriel suivante : direction@iab-aib.org 
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